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En direct des marchés 

 Banane fair trade : des hauts 
et des bas. + 50 % en un an ! C’est 
le taux de croissance du marché de la 
banane fair trade en Allemagne entre 
2012 et 2013, selon les chiffres ré-
cemment publiés dans Fruchthandel. 
Les volumes commercialisés auraient 
atteint 32 000 t en 2013, faisant du 
marché allemand le troisième d’Eu-
rope en termes de volumes, derrière 
le Royaume-Uni et la Suisse. Un suc-
cès largement dû à l’entrée du pro-
duit dans la plupart des grandes 
chaînes allemandes du hard discount 
(Lidl, Penny, Netto et plus récemment 
Aldi Nord et Süd), fréquentées par 
90 % des Allemands au moins une 
fois par semaine. Une tendance qui 
doit faire pâlir d’envie les distribu-
teurs anglais car, à l’inverse de l’Alle-
magne, le premier marché européen 
pour les produits équitables tendrait 
à perdre de sa superbe selon « The 
Grocer ». Travailler la banane fair 
trade ne serait plus viable dans un 
contexte de guerre des prix de plus 
en plus vive entre distributeurs en 
raison de la crise économique. Tou-
jours selon cette même source, le prix 
d’un fruit serait passé de 18 à 11 
pence en dix ans malgré la hausse 
des coûts de production.  

Sources : Fruchthandel, The Grocer 

 Retour de la banane ja-
maïcaine sur les étals des mar-
chés européens. Le premier arri-
vage, anecdotique en quantité, a été 

déchargé au Royaume-Uni mi-juin. La 
filière, laminée par cinq ouragans ma-
jeurs en cinq ans, avait dû mettre fin à 
son activité export en 2008. La produc-
tion, revenue aujourd’hui à un niveau 
d’environ 50 000 t, grâce notamment à 
l’aide européenne prodiguée dans le 
cadre du programme BAM, pourrait 
atteindre 100 000 t d’ici 2017, si les 
projections du ministère de l’Agricul-
ture se vérifient. La Jamaïque exportait 
40 000 à 45 000 t par an durant ses 
dernières années d’activité, au début 
des années 2000.  

Source : jamaicaobserver.com  

 Au doigt, mais pas à l’oeil ! 
C’est ce qu’il faut retenir de la vente 
des « meilleures bananes du monde », 
qui s’est récemment tenue dans un 
supermarché japonais. Chacun des 
59 fruits proposés, produits par Dole 
sur les meilleurs terroirs philippins, a 
été commercialisé numéroté et livré 
dans un étui individuel au prix de 
590 yens (soit environ 4 euros). Ce 
n’est pas la première initiative de ce 
type sur ce marché où les fruits pre-
mium sont très appréciés et souvent 
offerts comme des cadeaux précieux. 
Un mûrisseur japonais proposait déjà 
des bananes mûries au son des plus 
beaux concertos de Mozart, procédé 
leur conférant, paraît-il, une douceur 
inégalable.  

Source : eater.com 

Banane 

Mai 2014 
La plupart des marchés européens ont 
retrouvé un meilleur équilibre en mai. 
Pourtant, l’offre de banane a conservé des 
niveaux supérieurs à la moyenne, mais 
dans une moindre mesure qu’en avril. En 
effet, le pic de production de Côte d’Ivoire 
est resté très soutenu tout au long du 
mois, mais l’offre des Antilles a amorcé sa 
baisse saisonnière, avec des volumes reve-
nus à un niveau légèrement déficitaire. De 
même, l’offre de banane dollar est à nou-
veau plus proche de la moyenne, après le 
pic d’arrivages observé en avril : le déficit 
de Colombie s’est accentué, les apports 
du Costa Rica ont reculé, mais ils ont con-
tinué à être compensés par des volumes 
toujours excédentaires d’équateur. Enfin, 
l’absence d’offres spot de banane dollar a 
contribué à l’équilibre des marchés. Par 
ailleurs, la demande est restée très portée 
sur la banane en Europe du Nord et du 
Sud grâce à une météo encore maussade 
et à la présence de promotions. De plus, 
malgré une présence plus marquée, les 
fruits de saison sont restés peu compéti-
tifs face à la banane. Enfin, les réexporta-
tions vers les marchés de l’Est ont conti-
nué à être actives et à permettre d’écouler 
le surplus d’offre de l’Ouest. Ainsi, aucun 
stock n’a été disponible et les prix en vert 
sont restés stables, même si une légère 
érosion saisonnière a été notée vers la fin 
du mois. En Espagne, le marché s’est 
alourdi tout au long du mois en raison de 
la baisse de la demande (concurrence de 
volumes importants de fruits de saison sur 
le marché local) et de volumes canariens 
supérieurs à la moyenne. Enfin, le marché 
russe a amorcé une dégradation vertigi-
neuse vers la mi-mai, suite à une progres-
sion très nette des températures et à la 
présence de stocks cumulés pendant la 
période de fêtes en début de mois.  

EUROPE — PRIX DETAIL 
Mai 2014 Comparaison 

type euros/kg avril 
2014 

moyenne  
3 dernières années 

France normal 1.57    - 1 % 0 % 
 promotion 1.31    - 2 % - 4 % 
Allemagne normal 1.32    - 1 % 0 % 
 discount 1.20    - 1 % + 1 % 
UK (en £/kg) conditionné 1.12    - 2 % - 8 % 
 vrac 0.72    0 % 0 % 
Espagne plátano 1.84    - 5 % - 3 % 
 banano 1.31    - 5 % - 5 % 

Pays 

EUROPE DU NORD — PRIX IMPORT 
Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne 2 
dernières années 

14.03 - 1 %  - 2 % 

Mai 
2014 

euros/colis 
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Banane 
 

USA — PRIX IMPORT 
Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne  
2 dernières 

années 

16.70 - 1 %  + 4 % 

Mai 
2014 

 

USD/colis 
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EUROPE — VOLUMES IMPORTES — MAI 2014 

Origine avril 
2014 

mai 
2013 

cumul 2014 par 
rapport à 2013 

Antilles  - 7 % + 8 % 
Cameroun/Ghana/Côte d’Ivoire  + 24 % + 10 % 
Surinam  - 9 % - 4 % 
Canaries = + 8 % 0 % 
Dollar :    

Équateur  + 28 % + 36 % 
Colombie*  - 9 % - 8 % 
Costa Rica  + 64 % + 64 % 

Comparaison 

C 
A 
N 
A 
R 
I 
E 
S 

* équivalent colis 18.5 kg 

RUSSIE — PRIX IMPORT 
Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne  
2 dernières 

années 

15.60 - 21 % + 7 % 

Mai 
2014 

 

USD/colis 

CANARIES — PRIX IMPORT* 
Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne  
2 dernières 

années 

17.50 + 5 %  + 4 % 

Mai 
2014 

 

euros/colis 

Estimation réalisée grâce à des sources professionnelles / * total toutes destinations 

 Banane : beau fixe pour la 
demande mondiale. Le marché de 
l’Union européenne confirme une 
nouvelle fois en avril l’excellente ten-
dance des mois passés. Les importa-
tions ont augmenté de près de 7 % et 
la production européenne a progres-
sé de 5 %. Au total, le marché a con-
sommé sur les quatre premiers mois 
de l’année près de 2 millions de 
tonnes de banane, ce qui fait 120 000 
tonnes de plus qu’en 2013 sur la 
même période. Sur douze mois (mai à 
avril), l’augmentation est de plus de 
340 000 tonnes ! Si l’on prolonge la 
tendance, on pourrait atteindre un 
sommet en 2014 avec une projection 
qui frôle les 5.7 millions de tonnes. 
Cette projection est possible vu le 
caractère très similaire des rythmes 
annuels d’approvisionnement. En 
effet, les quatre premiers mois de 
l’année représentent systématique-
ment entre 34 et 36 % de l’approvi-
sionnement annuel.  

Tous les types d’origines progressent 
sur le marché européen, mais ce sont 
les États ACP d’Afrique (notamment 
Côte d’Ivoire et Ghana) qui réalisent 
les meilleures performances en pour-
centage (+ 10 %). Les origines dollar 
font évidemment la course en tête en 

termes de volume : + 87 000 tonnes. A 
l’exception du Pérou un peu en retrait 
depuis début 2014, toutes les origines 
dollar progressent. Côté production 
européenne, les Antilles retrouvent des 
niveaux oubliés depuis près de dix ans 
(87 000 tonnes). La production cana-
rienne est, pour sa part, en léger recul. 

Les États-Unis ne sont pas en reste sur 
les quatre premiers mois de 2014. Les 
importations progressent de 3 % et les 
réexportations de 6 %. L’excédent qui 
reste sur le marché est d’environ 28 000 
tonnes (+ 2 %). Les trois grands fournis-
seurs du marché américain progressent : 
Guatemala, Costa Rica et Équateur.  

Source : CIRAD 

Banane - Janvier à avril 2014 (provisoire) 

000 tonnes 2012 2013 2014  Écart  
2014/2013 

UE-27 — Approvisionnement 1 784 1 855 1 975 + 7 % 
Total import, dont 1 573 1 643 1 753 + 7 % 

NPF 1 260 1 309 1 396 + 7 % 
ACP Afrique 161 181 198 + 10 % 

ACP autres 152 153 159 + 3 % 
Total UE, dont 211 211 222 + 5 % 

Martinique 56 58 65 + 13 % 
Guadeloupe 18 18 22 + 22 % 

Canaries 130 131 128 - 2 % 
USA — Import  1 443 1 496 1 534 + 3 % 

Réexportations 166 175 185 + 6 % 
Approvisionnement net 1 277 1 322 1 350 + 2 % 

Sources UE : CIRAD, EUROSTAT (hors production UE locale) / Source USA : douanes USA   
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Orange 

Mai 2014 
Les volumes écoulés ont été soutenus, 
mais au détriment des prix. Les opérateurs 
ont conservé une politique de prix agres-
sive en Navelate, afin d’écouler les impor-
tants volumes encore disponibles au 
stade production. Cette stratégie a permis 
de conserver un bon courant commercial 
durant les deux premières décades, mais 
les prix payés aux producteurs ont atteint 
un de leurs pires niveaux jamais enregis-
trés. Dans ce contexte dégradé, le rythme 
de récolte de Valencia est resté lent en 
Espagne, alors que les autres fournisseurs 
(Maroc notamment) ont été particulière-
ment peu visibles sur le marché européen. 
Quelques premiers lots de Navel d’Afrique 
du Sud ont été offerts en fin de mois.  

V
O 
L 
U 
M 
E 
S 

Variétés 
par 

origines 

Comparaison 

Observations 

Cumul /
moyenne 

cumul  
2 dernières 

années 

mois 
précédent 

moyenne 
2 dernières 

années 

Navelate 
d’Espagne = + 34 % Apports nettement supérieurs à la moyenne. Prolongation de la saison, avec 

des volumes soutenus jusqu’en fin de mois.  + 12 % 

Valencia 
d’Espagne  - 42 % Développement très limité des apports durant tout le mois. Cumul expédié 

nettement inférieur à la moyenne.  - 48 % 

P 
R 
I 
X 

Type 

Prix 
moyen 

mensuel 
euros/carton 

15 kg 

Par rapport à 
moyenne  

2 dernières 
années 

Orange de 
table 10.20 - 11 % 

Orange à jus 9.00 - 15 % 

 La pire saison depuis 20 ans 
pour les oranges d’Espagne ! 
C’est le souvenir que laissera la cam-
pagne 2013-14 aux producteurs es-
pagnols. L’importance, pour ne pas 
dire la lourdeur, de la production de 
Naveline n’est pas le seul facteur en 
cause. Les conditions climatiques 
durant l’automne et l’hiver, marquées 
par une grande douceur et de très 
faibles précipitations, ont aussi joué 
un rôle majeur dans cette crise et 
n’ont pas seulement pesé sur la de-
mande. Les écarts de triage ont at-
teint des niveaux rarement observés 
(parfois près de 50 %) à cause d’un 
faible calibrage et de problèmes phy-
siologiques comme le gaufrage  
(« clareta ») et l’éclatement des fruits 
(« rajado »), typiques d’années très 
sèches. Ainsi, les prix perçus par une 
majorité de producteurs ont affiché 
un niveau souvent inférieur de moitié 
à celui de la campagne précédente et 
clairement inférieur au coût de re-
vient. Ainsi, 80 % des oranges tar-
dives étaient encore sur les arbres en 
Andalousie début juin. La banque 
Cajamar a ouvert une ligne de crédit 
de 100 millions d’euros à conditions 
préférentielles pour soutenir la tréso-
rerie des agriculteurs en difficulté. 

Source : Reefer Trends

 Petit rebond de la production 
brésilienne d’orange prévu en 
2014-15. Avec un cumul de 309 
millions de caisses culture (12.6 mil-
lions de tonnes), la prévision de ré-
colte de l’état de Sao Paulo et du 
« Triangulo Mineiro » marquerait une 
petite progression de 6 % par rapport 
à la campagne passée. Pour autant, 
ce niveau reste faible et inférieur de 
10 % à la moyenne quadriennale, et 
les tendances ne sont guère réjouis-
santes. Si le rendement devrait re-
monter en 2014-15, le verger conti-
nuera, quant à lui, de s’éroder en 

raison d’un greening de plus en plus 
prégnant et d’un nombre toujours 
élevé de petits producteurs arrêtant 
l’activité faute de rentabilité. Un peu 
plus de 4 millions d’arbres auraient 
été perdus en 2013, le verger ne 
comptant plus aujourd’hui qu’un peu 
moins de 153 millions d’arbres. Dans 
ce contexte, Citrus BR prévoit que le 
mouvement de décrue des stocks 
devrait se poursuivre. Leur niveau, 
qui dépassait 765 000 t en juin 2013, 
était estimé à 517 000 t en juin 2014. 
Il pourrait décroître à 350 000 t en 
juin 2015. De quoi alléger un peu la 
pression sur les prix : si le marché 
physique reste relativement volatil, 
sur des bases de prix comprises entre 
2 100 et 2 200 USD/t rendu Rotter-
dam, le marché à terme a repris le 
chemin de la hausse et a dépassé la 
barre des 160 cents par livre début 
juin.  

Sources : Citrus BR, FoodNews 
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Type 

Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne  
2 dernières 

années 
Orange de 
table = + 34 % 

Orange à jus = - 42 % 
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Pomelo 

Mai 2014 
La saison d’été a aussi mal démarré que la 
saison d’hiver ne s’est terminée. L’écoule-
ment des derniers volumes en prove-
nance de l’hémisphère Nord a été difficile. 
Les ventes floridiennes sont restées 
lentes, d’autant que la qualité de certains 
lots était souvent décevante. Un petit 
sursaut des prix n’est intervenu que pour 
les marques haut de gamme. La situation 
est restée critique pour les fruits méditer-
ranéens, la présence affirmée de lots turcs 
proposés à des prix très agressifs conti-
nuant de peser sur un marché déjà lourd. 
Ainsi, malgré une entrée tardive et des 
volumes mesurés, la situation s’est vite 
dégradée pour l’Afrique du Sud. Les prix, 
pourtant fixés à un niveau attractif en 
début de saison, ont baissé pour atteindre 
dès la fin du mois un niveau inférieur de 
plus de 20 % à la moyenne.  

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S 

Origines 

Comparaison 

Observations 

Cumul /
moyenne 

cumul 
2 dernières 

années 

mois 
précédent 

moyenne 
2 dernières 

années 

Afr. du Sud  - 17 % Démarrage très progressif de la saison et apports globaux sensiblement 
inférieurs à la moyenne.  - 17 % 

Floride  non 
significatif 

Arrivages terminés, mais stocks importants disponibles en début de mois. 
Niveau qualitatif très variable selon les marques.  - 9 % 

Israël  -30 % Apports très limités et inférieurs à la moyenne.  - 4 % 

côté des producteurs européens : les 
organisations professionnelles dé-
noncent le « laxisme de la Commis-
sion, qui ne met pas oeuvre un arse-
nal réglementaire proportionné à la 
gravité de la menace ».   

Sources : Freshfruitportal, Reefer Trends 

 Le Pérou teste un nouveau 
label de qualité à l’export. 
« Quality certified for export », c’est le 
sticker que les consommateurs trou-
veront bientôt apposé sur l’épiderme 
d’une sélection de petits agrumes 
péruviens. Six des principaux expor-
tateurs d’agrumes du pays, qui repré-
sentent les trois quarts de l’offre, ont 
décidé de s’unir pour lancer cette 
initiative visant à démarquer leur 
offre des produits bas de gamme 
vendus à bas prix sur les marchés 
d’Europe ou d’Amérique du Nord. Les 
critères de sélection portent principa-
lement sur la maturité (cahier des 
charges imposant un Brix minimum 
de 8° et une acidité maximale com-
prise entre 0.85 et 1.7 g/kg). Le con-
cept sera testé cette campagne sur la 
Minneola, variété la plus sujette aux 
problèmes d’hétérogénéité qualita-
tive. Il pourrait par la suite être élargi 
à toutes les variétés. 

Source : ProCitrus  

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S 

Type 

Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne  
2 dernières 

années 
Tropical 
(Floride)  - 17 % 

Méditerranée = + 12 % 

P 
R 
I 
X 

Type 
Prix moyen 

mensuel 
euros/colis 

eq. 17 kg 

Par rapport à 
moyenne 

2 dernières 
années 

Tropical 
(Floride) 15.00-17.00 - 5 % 

Méditerranée 9.00-10.00 - 26 % 
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 Importations d’agrumes 
d’Afrique du Sud dans l’UE : des 
contrôles renforcés, mais pas 
de fermeture automatique des 
frontières. Les exportateurs sud-
africains ont évité le pire. Les mesures 
adoptées lors de la réunion du 27 mai 
du Comité Permanant Phytosanitaire 
de la Commission européenne per-
mettent d’écarter l’épée de Damoclès 
que représente une fermeture auto-
matique des frontières si plus de cinq 
lots positifs sont interceptés. En re-
vanche, les procédures de contrôle 
sont sensiblement renforcées : ins-
pection des vergers, enregistrement 
des stations de conditionnement, 
monitoring des traitements pré et 
post-récolte, test sur un nombre ac-
cru de fruits, particulièrement pour 
les oranges tardives de type Valencia. 
Par ailleurs, les fruits envoyés à la 
transformation seront dorénavant 
soumis aux mêmes exigences que 
ceux destinés au marché du frais. Le 
soulagement des producteurs sud-
africains est manifeste, mais teinté de 
réserve : l’attitude des autorités euro-
péennes est considérée comme dis-
criminante pour nombre d’entre eux, 
et ce contingent de nouvelles me-
sures coûte cher. Les commentaires 
sont beaucoup moins nuancés du 

© Denis Loeillet 
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Ananas 
Mai 2014 
En mai, la situation s’est considérable-
ment tendue sur le marché de l’ananas. 
Les volumes de Sweet, qui ont été relati-
vement faibles tout au long du mois, ont 
eu de plus en plus de mal à se vendre. En 
effet, l’augmentation progressive de 

l’offre de fruits de saison, dont 
les prix ne cessaient de baisser, 

a mobilisé l’essentiel de 
la demande et entraîné 

un désintérêt pour les 
ananas. Pour faire face à 

la mévente, les opéra-
teurs ont baissé leurs 

prix, sans pour autant que 
les ventes en soient amé-

liorées. La spirale baissière des 
cours s’est donc poursuivie et, dès la deu-
xième quinzaine, on a vu apparaître sur le 
marché des lots de Sweet mis en vente en 
PAV. Les marques établies ont, elles aussi, 
été obligées de baisser leurs prix, ce qui a 
compliqué encore davantage la commer-
cialisation des petites marques. L’offre de 
Cayenne, bien que confidentielle et réser-
vée à un marché de niche, a également eu 
plus de difficultés à se positionner.   

Dans l’ensemble, la situation a été plutôt 
bonne sur le marché de l’ananas avion. 
Les nombreux lots qui traînaient après 
Pâques ont été absorbés au cours de la 
première quinzaine, ce qui a permis de 
relancer la demande même si les ventes 
restaient un peu lentes. La réduction de 
l’offre en provenance du Bénin et du Ca-
meroun, à la suite de pluies, a contribué à 
maintenir la demande. Toutefois, la dispo-
nibilité à bas prix de nombreux fruits de 
saison a empêché une meilleure valorisa-
tion des quelques lots mis en marché. 
L’offre de Pain de sucre, plus réduite, s’est 
bien vendue tout au long du mois entre 
1.80 et 2.00 euros/kg.  

Avec l’augmentation progressive de l’offre 
de fruits de saison, les opérateurs se sont 
petit à petit détournés du Victoria. Les 
volumes ont donc fortement baissé tout 
au long du mois pour s’adapter à la de-
mande.  

E 
U 
R 
O 
P 
E 

ANANAS — PRIX IMPORT 

Semaines 
19 à 22 Min Max 

Par avion (euro/kg) 

Cayenne lisse 
Victoria 

1.70 
2.80 

1.95 
4.00 

Par bateau (euro/colis) 

Cayenne lisse 
Sweet 

6.00 
5.00 

8.00 
8.50 

ANANAS — PRIX IMPORT EN FRANCE — PRINCIPALES ORIGINES 
Semaines 2014  19 20 21 22 

Par avion (euro/kg) 
Cayenne lisse Bénin 1.70-1.90 1.80-1.90 1.80-1.90 1.80-1.90 
 Cameroun 1.70-1.90 1.80-1.90 1.70-1.90 1.70-1.90 
 Ghana 1.75-1.90 1.85-1.95 1.85-1.95 1.85-1.95 
Victoria Réunion 3.00-3.80 3.00-4.00 3.00-4.00 3.00-4.00 
 Maurice 2.80-3.00 3.00-3.50 3.00-3.50 3.00-3.50 

Par bateau (euro/colis) 
Cayenne lisse Côte d’Ivoire 7.00-8.00   7.00-7.50 6.00-7.00 
Sweet Côte d’Ivoire 7.50-8.50 7.50-8.50 7.00-8.00 5.00-8.00 
 Ghana 7.50-8.50 7.50-8.50 7.00-8.00 5.00-8.00 
 Costa Rica 6.00-7.50 6.00-7.50 6.00-7.00 5.00-6.50 

Mangue 
Mai 2014 
L'approvisionnement en mangue du mar-
ché européen s’est modifié au passage 
d'avril à mai. Les derniers lots peu impor-
tants du Pérou se sont vendus en forte 
baisse du fait de la montée en puissance 
des arrivages d'Afrique de l'Ouest. Ainsi, 
les livraisons particulièrement massives de 
Côte d'Ivoire, ajoutées à une moindre 
demande après Pâques et au développe-
ment des fruits de saison ont rapidement 
orienté le marché à la baisse. Mi-mai, de 
nombreuses entreprises ivoiriennes ces-
saient leurs envois en raison de pluies 
importantes sur les zones de production, 
faisant planer le risque d'une dégradation 
qualitative des fruits. En effet, la colora-
tion et la maturité assez hétérogènes des 
mangues ivoiriennes accentuaient les 
difficultés de vente. La campagne du Mali 
débutait plus tard, en seconde quinzaine, 
avec des prix peu ou prou alignés sur ceux 
des produits ivoiriens qui dominaient 
l'approvisionnement européen. Profitant 
du creux relatif entre Pérou et Afrique de 
l'Ouest, des origines comme le Brésil ont 
intensifié, en début de mois, leurs envois 
vers le marché européen avec des Tommy 
Atkins et Keitt principalement écoulées en 
Europe du Nord à des prix assez stables 

entre 5.00 et 6.00 euros/colis. En seconde 
quinzaine démarraient les exportations de 
Porto Rico puis de République domini-
caine avec des Keitt qui, alternative aux 
mangues africaines, ont trouvé plus ou 
moins facilement un créneau commercial. 

Le marché de la mangue avion s'est avéré 
assez difficile tout au long du mois en 
raison des importantes quantités de fruits 
disponibles en période de baisse de la 
demande. Les arrivages des différentes 
origines africaines se sont fortement con-
currencés. Leur disparité de coloration et 
de stade de maturité a souvent entraîné 
des fourchettes de cotation assez larges.  

MANGUE — PRIX IMPORT SUR LE MARCHE FRANCAIS 

Semaines 2014 18 19 20 21 22 Moyenne 
mai 2014 

Moyenne 
mai 2013 

Par avion (euros/kg) 
Pérou Kent 4.00-4.50 4.00-5.00 - -  - 4.00-4.75 5.00-5.50 
Mali Amélie 2.80 2.80 2.60-2.80 2.80 2.00-2.40 2.60-2.70 2.80-2.85 
Mali Valencia - 3.00-3.50 2.80-3.00  -  - 2.90-3.25 2.90-3.70 
Mali Kent 3.80-4.00 3.00-4.00 3.00-3.80 3.00-3.80 2.50-3.80 3.05-3.85 3.60-4.20 
Burkina Amélie 2.60 2.80 2.60  - - 2.65 2.65-2.75 
Burkina Kent 3.50-4.00 3.00-3.50 3.00-3.20 2.80-3.50 2.50-3.70 2.95-3.60 3.40-4.00 
RCI Kent 3.80-4.50 3.50-4.50 3.20-4.00 3.50-4.20 3.50-4.50 3.50-4.35 4.35-5.10 

Par bateau (euros/colis) 
Pérou Kent 4.00 4.00-5.00 4.00  -  - 4.00-4.30 6.00-8.00 
Brésil T. Atkins 4.50-5.00 4.50-5.00  -  -  - 4.50-5.00 - 
Brésil Keitt 5.50-6.00  -  -  -  - 5.50-6.00 - 
RCI Kent 5.50-7.50 5.00-7.00 4.00-6.50 4.50-5.50 4.00-5.00 4.60-6.30 6.90-8.00 
Mali Kent  -  - 4.50-5.50 4.50-5.50 4.00-5.00 4.30-5.30 6.80-7.50 
Porto Rico  Keitt  -  - 5.00-5.50 5.00-5.50 5.00-5.50 5.00-5.50 7.10-7.80 
Rép. dom.  Keitt  -  -  - - 4.00-5.00 4.00-5.00 - 

MANGUE — ARRIVAGES 
(estimations en tonnes) 

Semaines 
2014 18 19 20 21 

Par avion 
Pérou 10  - -  - 

Par bateau 
Brésil 1 740 1 280 960 880 
Pérou 370  -  -  - 

22 

- 

1 320 
 - 

Mali 25 25 25 20 - 
Burkina F. 15 15 15 5 - 
RCI 100 80 80 120 - 

RCI 2 640 3 300 3 300 3 300 1 760 
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Avocat 

Mai 2014 
Le marché du Hass a bien résisté à un 
approvisionnement extrêmement impor-
tant durant tout le mois. Les apports en 
provenance d’Afrique du Sud et surtout 
du Pérou ont été nettement supérieurs à 
la moyenne et aussi lourds que la saison 
passée. De plus, le complément de vo-
lumes kenyans a été plus soutenu que les 
saisons précédentes, alors que les derniers 
apports d’Espagne et du Chili ont été, eux 
aussi, plus lourds. Cependant, la demande 
s’est montrée d’un bon niveau, tant en 
France que dans le reste de l’Europe. Ainsi, 
le cours moyen mensuel affiche un niveau 
légèrement supérieur à la moyenne, mal-
gré une baisse sensible par rapport à avril, 
notamment pour les calibres extrêmes. Le 
marché des variétés vertes a lui aussi été 
fortement approvisionné. Le décrochage 
des prix a été plus marqué qu’en Hass, le 
cours moyen affichant un niveau inférieur 
à la moyenne. 

Variétés 

Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne  
2 dernières 

années 
Vertes  + 34 % 

Hass  + 22 % 
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Origines 

Comparaison 

Observations  

Cumul /
moyenne 

cumul  
2 dernières 

années 

mois 
précédent 

moyenne 2 
dernières 

années 

Afr. du Sud  + 16 % 
Apports de Hass suivant un calendrier normal de développement et d’un 
niveau moyen. En revanche, volumes de Fuerte largement supérieurs à ceux 
des années précédentes.  

+ 24 % 

Pérou  + 23 % Volumes de Hass d’un niveau très soutenu et similaire à celui de la saison 
passée dès le début du mois. Apports de variétés vertes eux aussi très lourds.  + 31 % 

Kenya  + 30 % Apports de Hass en développement et similaires à ceux de la saison passée.  - 18 % 

Variétés 
Prix moyen 

mensuel 
euros/colis 

Par rapport à 
moyenne  

2 dernières 
années 

Vertes 4.50-5.50 - 14 % 
Hass 7.50-9.00 + 3 % 
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 Avocat du Chili : la sécheresse 
frappe durement la région de 
Coquimbo. C’est le constat fait par 
Juan Enrique Lazo, nouveau directeur 
général du Comité de Palta. Le 
manque récurrent de précipitations, 
qui devient structurel dans le centre-
sud du pays, aurait conduit à des 
arrachages massifs dans la région 4 
(région de Coquimbo) : 25 % du ver-
ger aurait été éliminé, ce chiffre ris-
quant fort de monter à 50 % dans les 
années à venir. La région de Coquim-
bo concentre environ 17 % du verger 
chilien, soit un peu moins de 6 300 
ha. Des arrachages ou « mises en 
dormance » de vergers avaient déjà 
été réalisés les années passées dans 
la région V (région de Valparaiso), où 
la sécheresse frappe durement les 
vallées de la Ligua et de Petorca.  

Source : El Mercurio 

 Saison export mexicaine 
d’avocat 2013-14 : aussi fort 
qu’en 2012-13 ! Les exportations 
mexicaines vers les États-Unis de-
vraient de nouveau dépasser les 
500 000 t en 2013-14 et approcher le 

record absolu à 518 000 t atteint en 
2012-13. Une performance d’autant 
plus belle que le marché était moins 
ouvert que la saison passée, en raison 
de volumes chiliens plus soutenus 
(plus de 50 000 t contre moins de 
15 000 t la saison passée) et d’un 
démarrage tonitruant de la saison 
péruvienne. Le système de stimula-
tion des ventes mis en place par le 
Hass Avocado Board a, cette saison 
encore, fait la preuve de son efficaci-
té, les volumes consommés aux États-
Unis de juillet 2013 à juin 2014 mar-
quant une progression de 5 % par 
rapport à la saison passée pour ap-
procher les 800 000 t, selon des 
sources professionnelles. Pas éton-
nant dans ce contexte de voir la sai-
son mexicaine se solder à nouveau 
par un bilan très mitigé en Europe : 
les volumes exportés vers le vieux 
continent devraient à peine dépasser 
5 000 tonnes , contre plus de 9 000 t 
en 2012-13. 

Sources professionnelles, HAB 
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Fret maritime 

Mai 2014 
Le mois de mai marque la transition dans 
l’hémisphère Sud entre la saison des fruits 
à pépins et les agrumes, marché large-
ment dominé par l’Afrique du Sud avec 
environ 65 % de l’ensemble des marchan-
dises. Avec un volume croissant de cargai-
sons reefers expédiées soit en conteneurs 
reefers, soit en services de ligne saison-
niers, l’activité du marché de l’affrètement 
est en net recul. L’été s’annonce bien en-
nuyeux ! 

Malgré une récolte d’agrumes record, 
similaire à celle de l’année passée, le dé-
marrage des expéditions d’Afrique du Sud 
vers le nord de l’Europe et la Russie s’est 
trouvé retardé par des stocks non écoulés 
de fruits de fin de saison en provenance 
d’Égypte et de Turquie. Le transport des 
agrumes argentins était tardif et aussi 
moins important, en raison d’une con-
jonction d’éléments climatiques associant 
sécheresse et gel, aggravée par de fortes 
précipitations. L’affréteur argentin Lemon 
Alliance a conclu un accord avec NYKCool 
pour ses six navires dans l’ouest de la Mé-
diterranée au même tarif que l’année der-
nière. Pour la première fois cependant, la 
charte-partie prévoit des clauses de dé-
compte du temps de planche et de sures-
taries, ce qui devrait se traduire pour les 
opérateurs par de meilleurs retours. 

Même à 59c/cbft, cette moyenne est la 
plus forte pour le mois de mai depuis 
2008. Les résultats du marché du premier 
semestre seront similaires à ceux de l’an-
née dernière malgré l’absence du pic sai-
sonnier traditionnel cette année. Ceci 
découle soit de l’évolution structurelle 
profonde du marché de l’affrètement de 
ces douze derniers mois, soit des pêches 
historiques de calamar dans l’Atlantique 
Sud. Sans le calamar, les rendements des 
opérateurs seraient équivalents à ceux de 
2012, comparaison peu favorable avec la 
reprise du marché en 2013 ! 
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MARCHES SPOT 
Moyennes mensuelles  

USD cents/cubic 
foot x 30 jours 

Grands 
reefers 

Petits 
reefers 

Mai 2014 59 90 

Mai 2013 52 95 

Mai 2012 49 60 

 KISSAO rejoint NOSIBÉ. 
Le Groupe POMONA a cédé 
à ELH, holding propriétaire 
de NOSIBÉ, son activité KIS-
SAO, importateur et distri-
buteur de fruits exotiques 
situé à Marseille. Cette opé-
ration prend effet le 1er juin 2014. KISSAO 
continuera de fonctionner de manière 
indépendante de celle de NOSIBÉ. Les 
synergies, notamment logis-
tiques, participeront au dé-
veloppement de chacune 
des entités auprès de leurs 
clients respectifs. ELH ras-
semble ainsi les savoir-faire 
complémentaires des équipes de NOSIBÉ 
et KISSAO pour poursuivre leur essor. 

Source : NOSIBÉ 

 

 Des oranges géantes dans la 
garrigue gardoise. Profitez cet 
été du 17e festival du film court 
d’Aigues-Vives (25 et 26 juillet 2014). 

www.cine-aiguesvives.fr 

 « Hommes et fruits en pays du 
Sud » de Bernard Aubert. L’auteur, à tra-
vers un parcours d’agronome au CIRAD 
l’ayant mis au contact des vergers paysans 
comme des grandes plantations indus-
trielles, relate plusieurs exemples d’opéra-
tions fruitières menées dans les principaux 
bassins de production des pays du Sud. Il 
nous fait revivre quelques épisodes de la 
recherche agronomique tropicale dans le 
contexte des tensions Est-Ouest de la se-
conde moitié du XXe siècle. 

ADAC et CIRAD, Histoire et mémoire des 
hommes, 263 pages 

ISBN 978-2-9546591-0-7 
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